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Jean-François et son équipe
vous accueillent du lundi au samedi en journée continue

L’espace comme 
si vous y étiez avec 
Thomas Pesquet
Clermont. Dans le cadre des
400 ans de la naissance de
Jean­Dominique Cassi­
ni (1625­1712), toute une série
d’animations est proposée
cette année par la Ville de
Clermont. Une exposition
gratuite est par exemple en
cours jusqu’au dimanche
15 juin sur la dynastie Cassini
et leur apport à l’astronomie
et la cartographie. 
Ce mercredi 21 mai, une
séance spéciale est également
organisée au cinéma Paul­
Lebrun, à 20 heures. Sera
projeté 16 levers de soleil, un
film documentaire qui retrace
l’épopée spatiale de l’astro­
naute Thomas Pesquet à à
bord de la Station spatiale
internationale, de novembre
2016 à juin 2017. 
La séance sera commentée
par Gilles Sautot et Daniel
Iatrides, membres de l’asso­

ciation Thury Observatoire.
L’occasion d’échanger autour
des missions spatiales, de
l’exploration et de notre
regard sur la Terre.

Les patients du CHI
s’expriment par l’art
Clermont. L’unité Arts et
Thérapie du Centre hospita­
lier isarien, établissement
public de santé mentale de
l’Oise, célèbre ses 25 ans
d’expression artistique et de
thérapie par l’art à travers une
exposition qui démarre ce
mercredi 21 mai à l’Espace
culturel Séraphine­Louis à
Clermont. 
Gratuite, cette exposition
accessible les mercredis,
samedis et dimanches de 14 à
18 heures, présente les
œuvres réalisées dans le
cadre des ateliers artistiques
de l’établissement par les
usagers, qui partagent leurs
émotions à travers l’art.
Le vernissage de l’exposition
est prévu ce jeudi 22 mai, 
à 18 heures.
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L
’éolien  ne  devrait  plus
avoir  de  secrets  pour  les
élèves  de  quatrième  du
collège  Louise­Michel  de

Saint­Just­en­Chaussée. Ces mardi
20 et jeudi 22 mai, l’ensemble des
huit  classes  aura  visité  le  parc  de
Champ­Feuillant  et  ses  quatorze
mats répartis entre  les villages de
Royaucourt,  Ferrières  et  Welles­
Pérennes.
L’événement se tient dans le cadre
du rendez­vous Génération transi­
tion de L’association France renou­
velables  et  permet  de  donner  un
autre  regard  sur  l’éolien,  dans  un
secteur  où  beaucoup  jugent  les
mats  bien  trop  nombreux.  Les
Hauts­de­France  sont  la  première
région  en  la  matière,  avec  2 300
des  9 700  éoliennes  du  territoire
en  2023.  « Dans  l’Oise,  il  y  en  a
267 »,  chiffre  Melody  Devèze,
cheffe  de  projets  chez  Sepale,  ex­
ploitant du parc de Royaucourt.
Les  collégiens,  eux,  sont  encore
loin  de  toutes  ces  considérations.
« Qui serait  intéressé pour travailler
dans  l’éolien ? »,  demande  Laurent

Nieto,  chargé  d’exploitation.  Au­
cune main ne se lève. Ce qui ne les
empêche  pas  de  se  montrer  cu­
rieux. « Les 14 éoliennes du parc ont
produit  l’équivalent  des  besoins  de
37 000 personnes en 2023, soit une
ville  comme  Compiègne »,  chiffre
Melody Devèze. Hydraulique, pho­
tovoltaïque,  nucléaire :  tous  les
moyens  de  production  renouve­
lables ou fossiles sont passés en re­
vue. « Quand il y a trop d’électricité,
on  coupe  les  éoliennes, rappelle
Laurent Nieto. Comme ici,  il y en a
deux  qui  ne  tournent  pas  pour  ne
pas  produire  trop.  C’est  aussi  pour
les oiseaux, et les chauves­souris, la
nuit,  afin qu’elles ne  soient pas dé­
rangées dans leurs migrations. »

Huit ans entre le début 
d’un projet et son véritable
lancement
« Nous  avons  déjà  participé  à  la
même  opération  l’an  dernier  au
Quesnel,  dans  la  Somme, rappelle
Jean­Yves  Depoilly,  professeur  de
technologie.  C’est  complètement
raccord  avec  leur  programme  de
sciences,  puisqu’ils  voient  le  déve­
loppement  des  énergies  renouve­
lables. J’ai été étonné lors de la pre­
mière sortie car ils font beaucoup de
choses pour la faune et la flore, et ils
recyclent. Si on veut continuer à pro­
duire de l’énergie,  il  faut passer par

cette solution. »
Les  promoteurs  doivent  se  mon­
trer  patients,  puisqu’en  moyenne,
il y a huit ans entre le début d’un
projet et sa réalisation. 900 socié­
tés  travaillent  dans  l’éolien  en
France,  et  assurent  25  000  em­
plois. Pour les communes, une éo­
lienne  rapporte  10  000€  par  an.
« Ce  n’est  pas  anodin  alors  qu’on
parle  de  dette  et  de  déficit »,  juge
Mélody Devèze.  « Chez nous  les 14
éoliennes  sont  plus  anciennes  et
moins  puissantes,  elles  ne  font  que
2,3  MW,  réagit  Laurent  Gesbert,
maire  de  Royaucourt.  Elles  rap­
portent environ 60 000€ par an à la
commune. »
Trois  nouvelles  éoliennes  sont
d’ailleurs en projet dans le village,
à  l’initiative  de  la  société  RP  Glo­
bal.  « C’est  toujours  en  instruction,
indique le maire. Après, ce sera fini
pour nous,  car  il  y aura  saturation.
J’ai compté, autour de la commune,
avec  les  projets  en  cours,  il  y  aura
45 éoliennes. » ●

Melody Devèze, de Sepale,
a présenté l’éolien 

aux différentes classes 
de quatrième.

Royaucourt. Les classes de quatrième du collège Louise­Michel de Saint­Just­en­Chaussée

visitent le parc éolien cette semaine. Le maire du village n’a rien contre ce type d’énergie

mais estime que le secteur est arrivé « à saturation ».

L’éolien cherche à séduire 
les collégiens


